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A Tatiana, ma fée chérie.


A Yoën et à Léandre, mes deux amours.


A Lorenzo, pour sa contribution amoureuse.


A ma famille, et notamment ma maman qui a débusqué les fautes d’orthographe.


Violette





La Quête


Aujourd’ hui, Appoline se réveille très tôt.


Elle est très excitée.


La date s’affiche en rouge sur son radio-réveil : 01-12 : 1er décembre : le jour du sapin!


Depuis déjà un mois et demi, la liste pour le Père-Noël est prête, mais là, ce jour annonce la dernière ligne droite.


Et puis décorer le sapin avec maman, c’est un rite merveilleux.


Toutes les années précédentes, Maman et elle s’improvisaient artistes décoratrices.


Elles se trémoussaient devant leur œuvre verte.


«Plus haut cette boule!»


«Pfff cette guirlande perd ses étoiles!»


«Plus bas cette boule!»


«Maman, la rallonge électrique est toute emmêlée!»...


Cela leur prenait des heures de grognements : «Rrrrr, cette guirlande électrique est trop difficile à installer» râlait Maman, telle une pieuvre prise dans un filet, à moitié à cheval dans le sapin, une tentacule-bras enguirlandée apparaissant de temps en temps.


Des heures de négociation :


«Si, si, Maman, tu es obligée de mettre le Père-Noël en terre cuite que j’ai fait en classe l’année dernière» déclarait Appoline voulant exposer ses œuvres dignes d’un sculpteur en herbe.


«Regarde, ma chérie, il est magnifique mais si on le met comme ça, derrière, il sera bien éclairé par l’ampoule verte, tu vois.»


Appoline voyait bien qu’ elle se faisait avoir!


Des heures de fous rires : lorsqu’ elles paradaient tels deux top models devant le miroir du salon, guirlande-boa autour du cou, avec une musique électronique assourdissante, qui donnait la cadence à leurs déhanchés.


Bref, la création du sapin est toujours tellement réjouissante qu’à huit heures du matin, la fillette gratte à la porte de la chambre de sa maman, en lui demandant si, par hasard, elle ne serait pas déjà réveillée.


Alors, elle entend un grognement d’ours qu’on réveille en pleine hibernation puis un rire étouffé.


Enfin la voix de Maman :


«Rentre me faire un câlin, chipie!»
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